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C hers/res donateurs/trices,  
chers parrains et marraines,

Nous voici en fin d’années scolaire 
2023-24.

Les enseignant-e-s vont vous donner 
des nouvelles de leurs classes et vous 
raconter un sujet particulier.

Pour ma part, je vous raconterai des 
nouvelles générales sur Sakatia et Ma-
dagascar.

De retour juste avant Pâques, j’ai 
appris la triste nouvelle du décès d’une 
élève âgée de 9ans. Ce brusque décès a 
surpris tout le monde, car le matin elle 
est venue à l’école…

Ce fut un moment difficile pour les 
enseignantes qui l’ont eue en classe !

Nous avons rendu visite à la famille, 
porteurs d’une enveloppe avec nos co-
tisations, nous avons été invités à voir 
le corps de la fillette habillée avec ses 
habits préférés et la blouse de l’école ! 
Moment difficile ! Puis nous avons par-
tagé des boissons. 

Les femmes ont donné un coup de 
main pour la cuisine et les hommes 
pour aller chercher l’eau potable et le 
bois pour préparer le repas pour tous les 
visiteurs qui sont parfois venus de loin. 

Cette cérémonie a duré un seul jour, 
car la personne décédée est jeune et n’a 
pu vivre une vie bien remplie.

Début avril, j’ai également assisté 
au départ de ma voisine Isabella Boa-
ri pour l’Italie, pour des raisons médi-
cales.

Malheureusement elle ne reviendra 
pas, elle nous a quittés le 23 juin. 

Avec elle disparaît une personne 
importante pour moi, mais également 
pour la structure scolaire !

Depuis juillet 1999, date de son ar-
rivée à Sakatia, elle fut un fervent dé-
fenseur de l’école, une donatrice et un 
soutien pour l’école, pour les élèves et 
les enseignants.

En 2015 elle a dessiné le «  lamba- 
oany » pour le 20ème anniversaire ! 

Elle a également surveillé l’avance-
ment des travaux de la maternelle.

Elle avait toujours une oreille pour 
toutes nos histoires de l’école et égale-
ment une approche pour le soutien des 
élèves ! Isabella, tu as toujours su être 
présente quand nous avions un souci 
ou une baisse de moral, vraiment tu 
trouvais toujours le temps mais aussi 
les mots pour nous aider !

Merci à toi pour tous ces moments de 
partage ! Tu vas me-nous manquer ! 

Veloma !

A la mi-avril nous avons reçu la vi-
site de Mimine et son fils Cyril. La se-
crétaire de l’APEPS nous rendait visite 
souvent, mais les choses changent et 
les années COVID n’ont pas arrangé les 
choses… Cette visite de quelques jours 
a permis aux amis qui habitent Sakatia 
de se retrouver autour d’un repas sur-
prise organisé à sa demande. D’anciens 
élèves et nos voisins proches sont ve-
nus partager ces retrouvailles ! 

Fin juin les examens du CEPE ont eu 
lieu à Dzamandzar, ville située en face de 
Sakatia, sur l’île de Nosy Bé. Notre école 
a à nouveau reçu d’excellents résultats ! 

Bravo à Monsieur Venette et à ses 
élèves !

Cette fois plusieurs radios locales 
sont venues pour voir comment se pas-
sait la pause de midi !

En effet les enfants des écoles éloi-
gnées, de brousse, venaient avec le pi-
que-nique. En 2000 Sakatia a instauré 
un système où les parents et les ensei-
gnants, non mobilisés pour la surveil-
lance, préparent le repas de midi et tout 
le monde partage ce moment. Mainte-
nant beaucoup d’autres écoles suivent 
cet exemple !

En juillet les coureuses de Madaga-
zelles nous ont fait le plaisir de venir 
nous voir pour la 8e année consécu-
tive et ont remis les sacs avec plein de 
bonnes surprises pour les élèves et les 
enseignant-e-s.

Les enseignant-e-s avaient préparé 
de petits spectacles de danses des diffé-

rentes ethnies de Madagascar, avec les 
tenues adéquates  ! Les coureuses ont 
été invitées à participer à ces danses

Merci pour ce moment de partage !
En août, j’ai eu la surprise de voir 

une de mes anciennes élèves du Cycle 
de la Gradelle venir me rendre visite à 
l’école.

Thalie Rakotoarison était en va-
cances avec sa famille et son papa a 
demandé si j’étais sur l’île, car il suit le 
projet depuis 1995 ! Moment assez par-
ticulier d’une rencontre improbable !

Electriciens sans frontières, ONG 
française, a enfin pu finaliser le projet 
de l’approvisionnement d’eau potable et 
de la pose d’un lampadaire solaire dans 
les trois villages de Sakatia : Antanabé, 
Ampasimena, Ampasindava. Le Covid a 
en effet bousculé le calendrier…

Chaque village possède maintenant 
ce fameux lampadaire qui est centrale-
ment posé et qui permet aux villageois 
d’avoir de la lumière la nuit.
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Antanabé et Ampasimena possèdent 
chacun deux fontaines d’eau potable. La 
quantité de chlore est mesurée réguliè-
rement, cela permet de boire l’eau di-
rectement ! Quel changement !

C’est un vrai luxe…
L’école a la chance d’avoir sa propre 

fontaine. Celle-ci est fermée durant les 
heures scolaires, afin de ne pas déran-
ger les cours !

Le dispensaire a reçu un approvi-
sionnement en eau et une installation 
solaire, qui a permis l’installation d’un 
frigo et de l’électricité en permanence.

Quelle amélioration !
Un grand Merci à Jacques Toussaint, 

qui a proposé le projet, Fred et Franck 
Chef qui ont parlé de ce projet et à Em-
manuel et son collègue d’Electriciens 
sans frontières pour le financement et 
la finalisation du projet !

Fin août-début septembre, Matilde 
et Chloé, de Lausanne accompagnées 
de Patricia sont venues donner un cours 
de français aux élèves volontaires. Fi-
nalement elles ont rajouté l’anglais et 
l’italien, c’était une belle expérience 
des deux côtés !

Plus globalement :
Le 11 mai dernier ont eu les élections 

des députés de Madagascar.
La commune de Nosy Bé a réélu le 

député de 2016-20, malgré les tenta-
tives d’intimidation de la part du parti 
présidentiel. Espérons que François (dit 
François la Banane) arrivera à remonter 
le moral de la population !

La situation pour la population ma-
lagasy est préoccupante, beaucoup de 
choses ne fonctionnent pas correcte-
ment, l’eau et l’électricité viennent à 
manquer dans de nombreuses villes et 
villages. Dans la capitale, Antananarivo, 
la situation est catastrophiques, dans 
certains quartiers les coupures de cou-
rant durent jusqu’à 18h d’affilées, les gens 
vont chercher de l’eau aux fontaines ou 
dans des bassins et transportent ou font 
transporter les bidons jusqu’à chez eux !

A Nosy Bé c’est également le cas, 
mais dans une moindre mesure !

Les prix ont augmenté depuis oc-
tobre 2023, certaines denrées jusqu’à 
10%  ! C’est vraiment difficile pour les 
habitants, le salaire minimum est de 
250’000.- Ar (soit environ 50,- CHF au 
taux de juillet), ce qui ne suffit pas à une 
famille de 4 personnes pour vivre. 

Beaucoup de parents retirent leur(s) 
enfant(s) des écoles privées, faute de 
moyens et les écoles publiques sont 
surpeuplées : dans certaines classes 
jusqu’à 70-80 élèves !

La migration des habitants depuis 
le Sud de Madagascar continue, la po-
pulation mourant de faim à cause du 
manque d’eau, les projets pour l’appro-
visionnement n’étant pas suivis, les pro-
jets ne sont pas terminés ou même pas 
commencés…

La population malagasy se sent aban-
donnée par son gouvernement qui fait 
beaucoup de propagande, mais les actes 
ne sont pas toujours à la hauteur…

Pour terminer, j’ai le plaisir de vous 
annoncer que l’école de Sakatia fêtera 
ses 30 ans le 1er août 2025 ! Nous com-
mençons déjà la préparation, car nous 
aimerions que ce soit un bel anniver-
saire !

J’aimerais encore vous remercier 
pour votre suivi de ce projet et pour 
votre générosité qui ne s’est pas dé-
mentie toutes ces années !

Grâce à vous 700 élèves environ ont 
pu suivre une scolarité normale en vi-
vant dans leur famille. Beaucoup ont 
pu poursuivre des études et des parents 
viennent fièrement raconter la suite de 
la scolarité de leurs enfants !

Misaotra betsaka anareo djabe !
Veloma

Ann-Christine

   ONJOUR !
   Je suis BEZAFY Anjara Francisco, le 

Directeur d’école primaire à l’école de 
Sakatia. Dans ma lettre,  je vous donne 
le déroulement de l’année scolaire 

2023-2024 et l’activité de l’association 
des anciens élèves de Sakatia.

D’abord je parle du déroulement de 
l’année scolaire 2023-2024. Cette an-
née j’avais 188 élèves dans toutes les 
classes. Ça veut dire, de la classe Ma-
ternelle jusqu’à la classe de CM2, mais 
ceux qui restent jusqu’à la fin d’année 
sont 186. Sur ces 186 élèves, 160 élèves 
sont promus. Donc c’est un taux de 
réussite de 88,89%. Nous sommes allés 
en vacances depuis le 29 Juin après la 
distribution des bulletins aux élèves le 
28 Juin 2024. Après cette distribution 
des bulletins, nous avons fait le ren-
dez-vous avec les élèves en portant leur 
repas afin de manger ensemble sur le 
terrain de l’école avant de  dire au re-
voir aux élèves.                                                                                 

L’année scolaire 2024-2025 com-
mencera le 9 septembre 2024. 

Cette année 2023-24 est une année 
malheureuse pour l’école de Sakatia, 
car une de nos élèves est décédée de 
manière subite au mois de mars 2024. 

B
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Tous les enseignants de l’école de Sa-
katia sont allés voir sa famille, surtout 
ses parents, en donnant une enveloppe 
qui contient notre cotisation (des en-
seignants) afin d’aider sa famille à la 
petite dépense qu’ils vont faire. Pour 
nous, il y a la valeur de rendre visite 
à quelqu’un qui est passé par l’événe-
ment malheureux ou heureux en don-
nant l’enveloppe, car ça lui permet de 
se rendre compte qu’il n’est pas seul là 
où il habite. Ça lui donne aussi la force 
de combattre la douleur ce qu’il a eu et 
même lui faire prendre conscience de 
faire le bien envers les autres.

Maintenant nous allons voir l’activi-
té des anciens élèves de Sakatia.

Chez nous Malagasy, il y a le pro-
verbe qui dit « hazo vanakolakana, tany 
naniriany tsara »  ; si on le traduit : un 
arbre grandit jusqu’il mérite de devenir 
une pirogue, le sol où il pousse est fer-
tile. 

Ça veut dire. Un enfant a une bonne 
éducation, ça dépend de l’éducateur. 

Donc tous les ancien-ne-s élèves de 
Sakatia sont bien éduqués, car mainte-
nant ils ont créé une association appe-
lée « Association des anciens élèves de 
Sakatia ». 

Le but de cette Association est de 
pouvoir aider et soutenir l’école Pri-
maire et le collège de Sakatia. Afin de 
les aider, nous avons fait des récoltes de 
sous. Cette année 2024 nous avons pré-
vu de faire deux récoltes de fonds.

• Première récolte, c’était au mois de 
Juin pour tous les meilleurs élèves 
de la classe petite section maternelle 
jusqu’à la classe de CM2, 21 élèves et 
5 accompagnants.  Du 1er jusqu’à 3ème 
rang, car nous les amenons faire la 
visite de parc et le musée Sakalava de 
Nosy Komba. Afin d’aider aux frais et 
aux transports de ces enfants, nous 
avons demandé l’aide aux opérateurs 
économiques locaux de parrainer 
chaque enfant à un prix plus élevé. Les 
bénéfices seront versés dans le compte 
de l’association.

• Deuxième récolte sera 03 Août 2024. 
Le bénéfice sera également versé au 
compte de l’association pour l’achat de 
matériel scolaire, distribué à la rentrée.

Avant de finir ma lettre, je vais dire 
que nous les anciens élèves de Sakatia 
nous nous préparons pour le 30ème l’an-
niversaire de l’école en août 2025.

Merci d’avoir lu ma lettre jusqu’à la 
fin.

Samy mandry mifoha.
Francisco

  onjour,
 Je suis Antila Venette, enseignant 

de CM2. Cette année, j’ai 16 élèves, 9 
garçons et 7 filles. J’ai remarqué que 
leur niveau scolaire était un peu bas. 
Grâce à nos efforts communs, ils se 
sont bien remis à niveau et ont travaillé 
avec assiduité et attention. Le mois de 

juin dernier, ils ont fait l’examen réel 
CEPE/6ème pour entrer au collège, ils 
ont tous réussi. La bonne remarque, il 
y avait plus de dix ans successifs nos ré-
sultats d’examen CEPE/6ème sont tou-
jours 100%. 

Pour la deuxième partie, j’ex-
plique pourquoi les ethnies Sakalava 

ont interdit de faire la cérémonie tra-
ditionnelle au mois de juin et mois de 
juillet.

Cet usage est causé par la croyance 
de « herin’ny vintana » ou la force des 
destins. Auparavant, vers le 17ème siècle 
après Jésus-Chris, il y a eu un « Mpa-
narabintana » ou astrologue qui a sui-
vi le cours des astres Sakalava. Depuis 
cette période, la croyance aux destins 
est assez ancrée chez les Sakalava. Ils 
croient que les destins président leur 
vie quotidienne du jour de la naissance 
jusqu’à cesser de la vie. On distingue 

des destins majeurs ou destins favo-
rables et des destins mineurs ou des-
tins néfastes. 

Pour bien comprendre le destin de 
chaque jour, les astrologues ont adop-
té le cycle des mois lunaires dont voici 
le nom respectif dans le tableau avec la 
traduction : 

La lune et le jour sont à la base de 
tout le système astrologique malagasy. 
Chaque mois et chaque jour ont des 
forces qui commandent le caractère de 
la vie de toute personne. Ils peuvent 
être bénéfiques ou maléfiques. D’après 
le tableau ci-dessus, le Malagasy a bien 
mentionné que le mois de juin et juillet 
sont des mois lunaires très néfastes et 
maléfiques. Au nom malagasy, ils s’ap-
pellent Adijady (juin) et Adalo (juillet). 
Les astrologues Sakalava ont bien repé-
rés que ces deux mois ont toujours l’ap-
parition des mauvais sorts. Ils les nom-

B

Français Malagasy Signes horoscopes
Janvier Alahasaty Le lion
Février Asombola La vierge
Mars Adimizana La balance
Avril Alakarabo Le scorpion
Mai Alakaosy Le sagittaire
Juin Adijady Le chevreau (capricorne)
Juillet Adalo Le verseau
Aout Alohotsy Les poissons
Septembre Alahamady Le bélier
Octobre Adaoro Le taureau
Novembre Adizaoza Les gémeaux
Décembre Asorotany L’écrevisse (cancer)
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ment mois Sakavé. Le mot Sakavé a la 
radical « sakana » signifie littéralement 
obstacle avec un suffixe « vé » qui est à 
peu près le même sens de « toujours ».

D’après les explications de mon 
papa, j’ai remarqué que la mention les 
mois français correspondant est réali-
sée à simple titre comparatif car ils ap-
partiennent à l’année solaire. Mais, le 
calendrier lunaire malagasy est mobile. 
Donc, les deux mois Sakavé peuvent 
être avancés aux mois de Mai et Juin.

A cause de la croyance, les Sakalava 
pensent qu’ils sont des mois dangereux. 
Ils mettent que toutes les coutumes 
et les cérémonies traditionnelles sont 
interdites de faire durant les mois Sa-
kavé (juin et juillet), comme quelques 
exemples ci-dessous :

•	La cérémonie de « tromba »  
	 ou transes.
•	La cérémonie de mariage  
	 traditionnel.
•	La cérémonie de la construction  
	 de tombeau.
•	La fondation de la maison.

Merci d’avoir lu ma lettre jusqu’à la 
fin. 

Venette

e vous souhaite le bonjour !
Je suis RAHARISOA Euphrasie , la 

maitresse de CM1 à l’école de SAKATIA.
Dans ma lettre je vais vous donner, 

les nouvelles de ma classe, ma 10ème an-

née à l’école de Sakatia et la vie quoti-
dienne des villageois à Sakatia. 

Nouvelles de ma classe  : cette an-
née j’avais 18 élèves dont 09 filles et 09 
garçons. En général leurs niveaux sont 
moyens. Sur 18 élèves 3 non promus, la 
moyenne varie entre 7,25/20 à 17,55/20. 
Premier est MAHAVORY Rona ( nou-
velle élève ) et le dernier est TSIABOA 
Léonel.

Les deux autres qui n’ont pas eu la 
moyenne sont ANDRIAMANANTENA 
Séverin Gaston et SOAMISY Francia. 
Ils ont eu tous les mêmes problèmes  : 
bavardage en classe, ils aiment jouer et 
ils n’ont pas le niveau et ils ont toujours 
redoublé dans chaque classe qu’ils ont 
passée.

Maintenant ma dixième année à 
l’école de Sakatia. 

C’était l’année scolaire 2014-2015 
que je suis venu à Sakatia pour ensei-
gner. Avant d’arriver ici, j’habitais à 
Dzamandzar (en face, sur Nosy Bé). 
C’était là-bas que j’ai entendu que 
l’école de Sakatia a besoin d’un(e) en-
seignant(e).

Alors j’ai fait ma demande et j’ai 
donné à Francisco et il m’a conduit di-
rectement à Madame Ann-Christine. 
Elle a pris ma demande et elle m’a dit 
qu’elle me contactera. Alors j’ai atten-
du, attendu jusqu’à qu’elles soient ve-
nues me chercher (Ann- Christine et 
Rosemonde, l’ancienne directrice).

Après elles m’ont  dit qu’elles ont 
accepté ma demande. J’étais très heu-
reuse de travailler ici et d’avoir des 
meilleurs collègues. En arrivant ici,  j’ai 
tenu la classe de CE pour remplacer Ma-
dame Rosemonde.

Pour ce 10ème anniversaire, j’ai la 
joie de vous remercier (Ann-Christine 
et L’association) d’avoir été à mes côtés 
jusqu’à maintenant. Et j’aimerais que 
nous puissions continuer de travailler 
ensemble des années à venir.

Pour terminer ma lettre, je vais vous 
parler un peu de la vie quotidienne des 
villageois de Sakatia. 

Sakatia est une ile touristique, les 
gens sont des Guides touristiques, des 
brodeuses, des marins. Mais il y a aussi 
des pêcheurs, des vendeuses, des hôte-
liers, et enseignants…etc. Mais tous ces 
produits qu’ils vendent ici sont venus 
d’en face (Dzamandzar ou Hell-Ville) 

les PPN (Produits de Premières Né-
cessites sont que nous utilisons aussi 
viennent de là-bas. C’est pour cela que 
les prix des produits sont très chers. 
Parce que les vendeurs payent les frais 
de transport en taxi et en bateau ou en 
pirogue. 

Comme nous sommes malgaches, 
le riz est notre alimentation de base. 
Ici les cultures sont interdites, car les 
forêts sont des réserves naturelles (les 
gens font des cultures sur brûlis). C’est 
pour cela que c’est interdit de cultiver. 
Donc les vendeurs achètent du riz en 
face et le vendent aux villageois avec 
des prix très élevés.

 Maintenant je vous laisse et bonne 
lecture à tous. Encore merci à vous tous 
et j’espère vous voir nous rendre visite 
ici à Sakatia et que nous fêterons en-
semble le 30ème anniversaire de l’école 
de Sakatia pour l’année prochaine.

Veloma. 
Euphrasie

   onjour,
 Je suis Paulette Hermine, ensei-

gnante de 9ème (CE). 
Cette année, j’ai 29 élèves :
14 garçons et 15 filles. 
En général ils bavardent beaucoup 

en classe. Six élèves n’ont pas eu la 
moyenne. 4 garçons et 2 filles.

Dès le début, le premier c’est toujours 
MAHARAVO Odilon avec la moyenne 
19,39 et le dernier c’est ABOU Abdal-

J

B
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laha avec la moyenne 6,37.  J’espère que 
MAHARAVO Odilon et RAZAFIMA-
NANJARA Christine seront lauréats1 
au CEPE2 s’ils continuent comme ça.                                                                                         
Après la remise du bulletin, nous avons 
pris le repas ensemble sous le man-
guier. Chacun a amené son repas.

Pour la deuxième partie, j’explique 
l’enseignement de la matière Français 
à Madagascar. Tous d’abord on va com-
mencer par l’objectif de la matière.

Dans le premier cycle, classe de 11e/
CP1 et 10e/CP23 l’enseignement du 
français vise à :
•	S’imprégner de la langue
•	Se familiariser avec ses mécanismes
•	S’en servir comme outil de  
	 communication et comme ouverture  
	 sur le monde extérieur.

Dans le deuxième cycle, classe de 9è/
CE, 8è/CM1, 7è/CM2, l’enseignement 
du français vise à :
•	Contribuer à l’épanouissement de  
	 l’enfant et au développement de sa  
	 culture et de sa formation.
•	Utiliser la langue comme outil  
	 d’apprentissage et de  
	 communication.
•	Initier l’élève à comprendre des  
	 textes à caractères généraux et  
	 scientifiques.

Ensuite nous allons voir l’objectif 
de l’enseignement du français à l’école 

primaire. Au terme de l’enseignement 
primaire, l’élève doit être capable de :
•	comprendre et produire un petit  
	 texte, oral, écrit, dans des situations  
	 courantes et concrètes de  
	 communication en relation avec  
	 son environnement et son vécu.
•	Comprendre et commencer à  
	 produire différent types de texte,  
	 oral et écrit, informatif, explicatif,  
	 injonctif, descriptif, narratif,  
	 argumentatif simple ; 
•	Compléter des formulaires ;
•	Développer ses acquis dans la vie  
	 active ou dans l’enseignement  
	 secondaire.

Comme je suis l’institutrice de la 
classe 9e/CE, je vous explique un peu 
le programme de cette classe.

L’enseignement du français en 
classe de 9ème, soit six heures par se-
maine, 3  séances de 20min par jour  : 
2 séances de 20min d’expression orale 
et/ou écrite, 1  séance de 20min révi-
sion.

La discipline française consiste en 
5 sous disciplines : vocabulaire, gram-
maire, orthographe, conjugaison et ex-
pression écrite.

Il existe 9 thèmes  durant l’année 
scolaire comme  : la maison, l’école, le 
village, les travaux des champs, les ma-
ladies, les métiers, le temps et les sai-
sons, puis le voyage  

Voici les étapes à suivre pour le dé-
roulement de la leçon de Français en 
classe de 9e/CE : 

ETAPES EXPLICATION

Révision Deux ou trois  
questions

Mise en situation Une petite  
histoire

Annonce du titre  
et l’objectif

Annonce de la  
nouvelle leçon

Présentation du 
support

Faire observer 
(image ou objet 
concret)

Exploitation (faire analyse de  
support, découvrir)

Synthèse Un petit résumé

Application Exercice (groupe)

Evaluation Exercice  
individuel

Remédiation

Ce n’est pas facile d’enseigner cette 
matière, car ce n’est pas notre langue 
maternelle.

Quelques élèves comprennent vite, 
mais en général il faut qu’on répète plu-
sieurs fois.

Presque toutes matières comme  : 
SVT (Sciences de la Vie et de la Terre), géogra-
phie, mathématiques sont enseignés en 
français sauf l’histoire et le malagasy4. 

Merci d’avoir lu ma lettre et je vous 
souhaite une longue vie.

Hermine

 onjour, je m’appelle Elisa, l’ensei-
gnante de l’école primaire à l’école de 
Sakatia.

Moi, je tiens la classe de CP2. 
Dans ma lettre, je vous raconte les 

nouvelles de ma classe. Et ensuite je 
vous partage deux différentes cou-
tumes d’accouchement entre femme 
Sakalava et l’Antandroy.

D’abord, je vais vous parler les nou-
velles de ma classe.

Cette année j’ai eu 41 élèves en 
classe de CP1, mais malheureusement, 
l’une de mes élèves appelée Nancia, est 
décédée.  Elle était très intelligente et 
simple. Elle ne bavarde pas en classe et 

B

4 Malagasy : terme officiel utilisé pour « malgache »

1 Lauréat : élève qui a une moyenne entre 15 et 20 sur 20. 2 CEPE : Certificat d’études primaires élémentaires, examens 
qui closent le cycle primaire et permettent d’entrer au CEG, Collège d’enseignement général. 3 Soit les 2 premières 
années du primaire
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surtout, elle aime beaucoup aider les 
autres. Elle a fait l’examen du 1er, 2ème 
et 3éme bimestre mais, elle n’a pas fini 
l’examen du 4ème bimestre. Elle nous 
a quitté au mois de Mars. Nous, tous 
les enseignants de l’école de Sakatia 
sommes allés partager la douleur avec 
sa famille en donnant l’enveloppe qui 
contient notre cotisation enfin d’aider 
la famille à la petite dépense. 

Donc, maintenant j’ai 40 élèves. 8 de 
ces élèves ne sont pas promus en CE. La 
moyenne des élèves varie entre 8,65/20 
à 18,15/20.

Ensuite, comme je vous ai dit, de 
partager les différentes coutumes entre 
tribus Sakalava et les tribus d’Antano-
sy. Permettez-moi de vous dire les pro-
vinces d’où viennent le Sakalava et les 
Antandroy. Je vais commencer par les 
Sakalava puis les autres.

•	Le Sakalava vient de la province de  
	 Mahajanga et d’Antsiranana dans  
	 le Nord-Ouest de Madagascar.  
	 Donc nous sommes parmi eux. 
• La naissance ici chez nous, on  
	 appelle « RANGINALA ». Ça signifie,  
	 en baignade toujours avec de l’eau.  
	 Ça veut dire, le nouveau-né et sa  
	 maman prennent toujours le bain dès  
	 la naissance avec de l’eau froide  
	 (l’eau de robinet ou de la rivière).  
	 La maman surtout, elle doit au moins  
	 prendre son bain trois fois par jours  
	 durant les trois premiers mois de la  
	 naissance. La maman et nouveau-né  

	 restent dans la maison, dès le jour  
	 d’accouchement jusqu’à la deuxième  
	 semaine. Si cela n’est pas respecté la  
	 maman sera paralysée.
•	Au contraire pour l’Antandroy.
•	Tandis que l’Antandroy ; d’abord il  
	 vient du Sud-ouest, de la province de  
	 Tolira. 

Pour eux depuis le jour de la nais-
sance. Le nouveau-né et sa maman 
prennent toujours leur bain avec de 
l’eau chaude une seule fois par se-
maine. La maman et son nouveau-né 
restent enfermés dans leur maison 
durent trois mois après la naissance.

Normalement il y a toujours un feu 
de bois qui ne s’éteint pas à côté. Cela  
s’appelée « MIFANA » Ça signifie, en ré-
chauffant toujours.   

Merci d’avoir lu ma lettre, Veloma !
Elisa

e vous souhaite le bonjour.
Je suis l’enseignante de CP1. 
Cette année, j’ai 36 élèves. J’ai re-

marqué que leur niveau scolaire était 
bon et ils travaillent avec assiduité et 
attention. Pour les résultats scolaires 
de fin d’année, la moyenne varie entre 
4,16/20 et 17,62/20. 5 élèves n’ont pas 
eu la moyenne. 

Pour la deuxième partie, je vais vous 
parler de l’ylang ylang. 

Cette plante est d’origine d’Asie du 
Sud-Est, plus en remarquant bien de 
l’île de Luçon dans l’archipel des Philip-

pines. Son nom scientifique est Canan-
ga Odorata. Elle fait partie de la famille 
des Anonacées. 

D’après l’explication de Monsieur 
TONGOZO ex-délégué d’arrondisse-
ment et retraité, cette plante a été intro-

duite à Nosy-Be à la fin du XIVème siècle, 
après que l’île est devenue française. 

Début de l’année 1900, Clément 
Reinbolte, missionnaire catholique est 
arrivé à Nosy-Be Il a fait beaucoup de 
plantation d’ylang-ylang, de citron-

J
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nelle et de café. C’est à cause de ces 
plantes que Nosy-Be a comme deu-
xième nom « L’île aux Parfums ou Nosy 
Magnitry ». 

En 1903, ce missionnaire a fondé 
l’usine de distillerie SPPN (Société des 
Plantes Parfums de Nosy-Be) à Am-
pasindava, celle qui est remplacée par 
Lémuria Parc actuellement. Ce parc se 
situe à l’est de Hell – Ville, Nosy-Be.

Il a aussi fondé le centre hospitalier 
et sanatorium à Nosy Komba et une lé-
proserie à Sakatia

En 1918, un guérisseur Arabe est 
passé à Vohemaro (ville situé sur la 
côte extrême Nord-Est de Madagascar) 
est venu à Nosy Bé pour rencontrer ce 
missionnaire. Ils ont utilisé la feuille 
d’ylang-ylang avec la feuille de gin-
gembre pour traiter les maladies véné-
riennes.  

Merci ! Bonne lecture
 Alice 

e me nomme Cheriela Christophine, 
je tiens les classes maternelles, je veux 
vous raconter les nouvelles dans mes 
classes, puis vous parler de la circonci-
sion. 

PS (Petite Section)  : 25 élèves tous 
ont eu la moyenne, la moyenne va-
rie entre 5,75 et 9,30 sur 10. Tous tra-
vaillent bien.  

L’an passé, Jayane était un élève 
handicapé, il n’arrivait pas à bien mar-
cher  et même à écrire quelque chose, il 

avait besoin d’aide, mais maintenant il 
sait bien marcher, il arrive à écrire tout 
seul et marche tout seul !

GS (Grande Section) :  22 élèves tous 
ont eu la moyenne, elle varie entre 5,77 
et 9,00 sur 10 Tous travaillent bien et 
tous sont admis en CP1. 

Voilà, la circoncision est une cou-
tume du Sud-Est. 

Un jour avant de faire la circoncision 
la plupart de tous les Malagasy font la 
cérémonie ou «  Tsimandrimandry5  » 
(réveillon de la cérémonie). 

Je résume pour la coutume de la ré-
gion Sud-Est, il y avait des systèmes et 
démarches pour les soirées incroyables 
avant de faire la fête, les deux parents 
de l’enfant font la réunion pour choi-
sir la date fixe ou le jour favorable. Les 
grands-pères de l’enfant choisissent le 
bon jour, en fonction de l’horoscope ou 
les prévisions des sages. Si le jour n’est 
pas bon, ça veut dire mauvais pour 
l’enfant, la plaie risque de ne pas gué-
rir et cela porte malheur pour l’enfant 
à l’avenir. 

Si la date est fixée, un jour avant, on 
fait le réveillon, les Malagasy font la 
circoncision de l’enfant âgé de 3 ans ou 
plus. C’est fait à partir du mois de juin 
jusqu’au mois d’août parce que la saison 
est froide, c’est bien pour la plaie. 

Les gens du Sud Est invitent beau-
coup d’amis, des voisins, des camarades 
et des peuples de villageois. Ils choi-
sissent un grand zébu, du riz, ils font de 

gros investissements pour les invités 
qui arrivent pour amener des cadeaux. 
Ils apportent des bâtons avec l’argent 
coincé sur le bâton (une entaille à un 
bout du bâton). 

La famille fait des cheveux dodoko, 
cheveux bouclé et chante maymay may 
gne bay. L’oncle de l’enfant tient l’en-
fant sur une chaise au lever du soleil 3h 
du matin jusqu’à ce soit fini. 

Si on a fini, la coupure de cisie (pré-
puce) de l’enfant, l’enfant mange la 
grande cuisse de coq sans sel.

 

La suite à la prochaine fois. 
Merci de lire mon texte !!! 
Veloma

Christophine

J

5 Tsimandrymandry : littéralement : ne pas dormir



Rendez-vous sur le site de l’association
www.sakatia.ch ou sur Facebook

Pour vos virements
CCP 12-82838-6

IBAN CH11 0900 0000 1208 2838 6

Nous remercions chaleureusement 
tous nos donateurs/trices, nos parrains et marraines  

ainsi que tous nos bénévoles

2025!
30 ans de l’Ecole primaire de Sakatia et de l’APEPS!

L’association cessera ses activités à Genève dès la fin juillet 2025 et sera  
remplacée par «Le Club des Amis de Sakatia», afin de continuer à soutenir  

la scolarité sur l’île de Sakatia.
Nous vous donnerons plus de renseignements dans notre journal du printemps.

Nous vous remercions pour votre fidélité et votre soutien.

Le comité


